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oirune diplomatie pusillanime faire si bon mar-

"*' l'orgueil national. Les négociations entamées avec 

^ tune faute en ce sens que les Arabes, à qui nos 
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es et nous redouter moins, surtout s'ils ont jugé 
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^lles; de ce coté, nous pourrons opposer une digue 
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°nlir les conditions d'un traité tout à son avantage ; 

*"nous pourrons protéger nos colons et trouver enfin des 

Soochês à notre commerce. 
vTs ne doit-on pas s étonner qu avec les souvenirs de 

tocara, on s'obstine à confier la nouvelle expédition à 

lie duc d'Orléans , qui peut, comme tous nos soldats, 

oir de la bravoure, mais qui n'a certes pas acquis sur les 

iiniosde bataille les connaissances nécessaires pour diri-

ges opérations de celle importance? Faire manœuvrer 

I ^régiments au Champ-de-Mars , dans la pleine de Gre-

tfilr.au camp de Compiègne, ne donne jamais qu'une fai-

feiiée de la guerre, et n'apprendra jamais à profiter des 

Ues d'un ennemi, des dispositions du terrain , à calcu-

fcde quel.côté on doit jeter ses masses ou quel point il 

y découvrir. Un général en chef ne s'improvise pas , et 

I itst f.lchenx que notre éducation politique, soit aussi peu 

I Mieéesurce point qu'elle l'était il y a un siècle. 

I Constantine est une ville forte par sa position naturelle 

I muarocher , entourée aux deux tiers par uns rivière, 

I fatiliéepar une triple enceinte; ville sacrée, dernier asile 

| né île la nationalité arabe , elle sera défendue avec 

ïAanrement par ces Arabes à qui se joindront nos déser-

I tein.ies ingénieurs européens à la solde peut-èlre de 

qielgiie puissance avec qui nous sommes en paix , mais qui 

I M voit pas sans envie notre établissement en Afrique. Il 

I luldonc, pour surmonter tous ces obstacles, un homme 

I feipuisse habilement diriger le courage de nos soldats, 

I partes ne fera pas faute à celui qui les commandera, 

m défaut d'expérience du général en chef nous 

ppons les craintes que l'on aura pour sa personne ; les 

I lijfts qu'on cherchera naturellement à lui éviter , les 

I •orecs immenses que les Arabes pourraient tirer d'une 

I |C«re, si par malheur M. le duc d'Orléans tombait entre 

■s mains, nous ne pouvons que regretter de voir un 

•désir d'illustration le mettre à la tète d'une expédi-

••où sa place n'est pas. M. le maréchal Clauzel était, 

»nous, l'homme qui convenait le mieux à cette guer-

IMinsun pays qu'il connaît, où il avait une revanche à 
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ES ÉLUS ET LES RÉPROUVÉS. 

SecUon de la Kalle-a-a-31é. 

I , M. PRUNELLE. 
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position qu'il avait commis en 1829 , en pré-

sidant le banquet donné à Lafayette. Maintenant pour quels
 (

 J 
motifs vient-il d'être rappelé dans le corps municipal ? Ce ] 

n'est certainement point à cause de la coopération qu'il s 

apportera aux travaux du conseil ; non que je veuille ici mé- î 

connaître la haute capacité de l'ancien maire de Lyon , { 

mais on sait qu'à l'impossible nul n'est tenu. Or , M. Pru- c 

nelle est député de la Tour-du-Pin, ce qui l'oblige à 1 

séjourner à Paris depuis le mois de décembre jusqu'au s 

mois de juin que durent ordinairement les sessions de la i 

chambre ; il est médecin des eaiut.de Vichy, ce qui le force 

de s'établir dans cette résidence depuis le mois de juin jus-

qu'à celui d'octobre. Il lui restera donc deux ou trois mois 

dans l'année pour se partager entre les affaires de la com- t 

mune et les soins que réclament ses propriétés de l'Isère. 

La candidature de M. Prunelle dans cette section n'ayant 1 

été annoncée ni par le Censeur ni par le Courrier de Lyon , I 

on n'apprit pas sans quelque surprise que son nom avait 

été seul proclamé au premier tour de scrutin. On a dù ce ' 

résultat imprévu aux efforts réunis de deux citoyens dont , 

l'un agissait par reconnaissance , l'autre par générosité , , 

par suite de cette tolérante indulgence que j'ai signalée en ] 

lui. Tous deux ont obtenu la nomination de M. Prunelle i 

en la présentant comme celle qui devait le plus contrarier 

le conseil actuel. Contrarier un peu le conseil actuel est, < 

j'en conviens, une douce satisfaction; mais c'est la payer 

un peu chèrement, selon moi, que de l'acheter par le sa-

crifice de deux excellents patriotes dont l'élection eût été 

assurée si l'on n'était pas venu jeter M. Prunelle à la tra-

verse. D'ailleurs, si le docteur-député déplaît trop à la 

majorité du conseil municipal, elle saura bien se débar-

rasser de lui en lui appliquant les dispositions de la loi qui 

déclare comme démissionnaire tout membre dont le pro-

cès-verbal constate l'absence d'un certain nombre de fois. 

L'administration de M. Prunelle est assez connue pour 

que j'aie besoin d'en parler. Personne ne songe à lui con-

tester sa grande aptitude à toute espèce de travaux. Je 

dirai volontiers que notre ancien maire est un véritable 

puits de science, comme l'appelle M.Etienne Gautier, ou 

plutôt comme il l'appelait il y a trois ou quatre ans, car 

qui peut répondre que sur les hommes et sur les choses 

M. Etienne Gautier pense aujourd'hui ce qu'il pensait il y 

a quelques années? Malheureusement les autres fonctions 

de M. Prunelle le retenaient trop fréquemment et trop 

long-temps éloigné de la mairie , et c'est lui qui, après 

de déplorables événements passés en son absence, quali-

fiait la cité de ville coupable, comme si le magistrat qui 

n'est pas à son poste aux jours du danger n'avait pas aussi 

quelque chose à se reprocher. 

M. HOBITZ. 

La majorité du conseil a acquis en M. Ilobitz un mem-

bre tout dévoué et qui pour sa part se ferait un scrupule 

de troubler en quoi que ce soit l'heureuse harmonie qui, 

au dire du Courrier de Lyon, régnait dans le conseil avant 

les présentes élections. M. Hobitz est un de ces commodes 

collègues qui, sans discuter, opinent toujours comme le 

plus grand nombre. 

M. SIMON. 

Ceux qui ne connaissent qu'imparfaitement M. Simon 

sont loin de soupçonner que, sous des apparences modestes 

et presque timides , cet honorable citoyen cache le carac-

tère le plus franc et le plus ferme. La pureté et l'ardeur 

de son patriotisme le firent remarquer, en 1815 , par l'em-

pereur qui voulut le faire sous-préfet de Troyes ; mais 

M. Simon préféra marcher volontairement à la défense de 

la frontière menacée, où il prit du service eu qualité de 

lieutenant. Le désastre de Waterloo le força de rentrer 

dans ses foyers. Il y fut poursuivi pour la publication d'un 

pamphlet politique, et après vingt mois de prison préven-

tive , il fut jugé , condamné à ciuq ans de bannissement, 

peine qui fut eonvertie en détention dans le fort de Pierre-

Chàtel. Par l'un de ces jeux de bascule qui ont caractérisé 

le règne de Louis XVHI, M. Simon vit finir sa captivité 

en 1818 sans avoir demandé aucune grâce. Il profita de la 

liberté qui lui était rendue pour se faire admettre dans 

une vente de carbonari, et depuis il a constamment marché 

avec l'opposition la plus avancée. Dévoué dans toutes les 

circonstances au bien de son pays , homme à convictions 

profondes et toujours mu par les intentions les plus droi-

tes, M. Simon s'est associé avec empressement à toutes les 

entreprises d'intérêt public; il fut l'un des fondateurs de 

la société pour l'instruction élémentaire, et dans le con-

seil municipal, il l'aurait défendue avec zèle contre les 

attaques directes ou indirectes dont elle est l'objet. 

Tous ces titres de M. Simon à la confiance de ses conci-

toyens ont été solennellement reconnus par 111 électeurs 

qui lui ont accordé leurs suffrages. Il y aura beaucoup 

' d'élus qui n'en auront pas autant réuni que ce reprouvé. 

J'ai lu dans votre numéro du 29 août un article comrnu-

; niqué par lequel on réduit à 2,i00 f. le prix du squelette de 

i baleine que j'avais porté à 4,000. Ce dernier chiffre m'a-

; vaitélé fourni par quelqu'un ordinairement bien informé, 

- et qui, sur cet objet, me semblaitdevoir l'être encore mieux, 

s Je suis heureux d'apprendre que l'on ait épargné 1,009 fr. 

• aux contribuables. Resterait maintenant à prouver l'utilité 

s de la dépense de 2,i00 fr. affectée à un assemblage iippar-

- fait d'ossements, de morceaux de bois et de pièces de fer. 

Je crois que cette somme aurait été beaucoup mieux em-

ployée à procurer au cabinet de zoologie quelques-uns des 

sujets qui manquent à sa jolie collection , due aux soins do 

M. Jourdan. Paris, qui possède un cabinet autrement com-

plet que celui de Saint-Pierre, on me permettra de le re-

connaître, se contente de quelques fragments d'os de ba-

leine qui suffisent aux démonstrations de la science et à 

satisfaire la curiosité du vulgaire. Quand on manque du 

nécessaire, il faudrait savoir se passer du superflu. 

LE VIEUX DE LA VALLÉE. 

MARSEILLE. — Dans la journée du 30, l'étal civil a enregis-
tré 76 décès,, savoir : 

22 décès ordinaires et 5i cholériques ; sur ce dernier nom-
bre , on en compte 41 en ville , 6 dans la banlieue , 7 aux hos-
pices. 

Pendant toute la journée d'avant-hier un temps lourd et 
étouffant n'a cessé de peser sur la ville. Dans M soirée , nous 
avons eu un orage accompagné d'éclairs si répétés et si forts que 
des hauteurs on pouvait distinguer , comme en plein jour, la 
mer et les Sles. Sous l'influence de cet orage , les cas ont clé à 
la fois plus nombreux et plus graves; on en voit aujourd'hui lo 
résultat. 

— Le bruit avait couru que quelques cas de choléra s'étaient 
déclarés à Carpentras (Vaucluse). Une lettre que nous recevons 
directement de cette ville ne l'ait aucune menlion de ce bruit. 
Le Messager de Vaucluse, cité par nous avant-hier , démentait 
également l'existence du choléra dans ce département. 

— Un conducteur qui avait mené des fugitifs de Marseille a 
été pris du choléra à Saint-Lambert, près Apt, métairie isolée 
au milieu des bois : il a succombé en quelques heures, le mé-
tayer e t sa femme l'ont suivi de près. M. Musso , jeune méde-
cin aptésien qui, en 1835, vint étudier l'épidémie à Marseille , 
a visité ces malades et reconnu que chez eux le choléra étnit 
compliqué du typhus. Après la mort de la métayère, la ler-
rcur a été si grande que la maison est abandonnée, et le cada-
vre demeure sans sépulture. 

Il parait certain que deux cas decholéraontété reconnus à ffl.i-
nosque parmi un grand nombre de cholérines. Le nom de l'habile 
médecin qui a soigné les deux malades suffit pour attester qu'il 
n'y a pu avoir là erreur ni préoccupation ; mais ces événements 
ont déjà une date assez éloignée. 

Dans le canton de Reillane , quelques cholérines ont été re-
connues. Une d'elles a été assez violente pour amener les déjec-
tions blanchâtres , les vomissements et même les crampes. Le 
malade est guéri. 

Aix , 29 août.— Nous n'avons eu aujourd'hui que deux cas 
de choléra , le premier sur une femme, et l'autre sur M. le 
marquis d'Arlatan-Lauris , président de chambré à la ermr 

royale. M. d'Arlatan est à l'agonie depuis trois heures après 
midi : on le dit mort à celte heure. 

LISTE DES ÉLÈVES QUI ONT OBTENU DES PRIX A LA DISTRI-

BUTION DU COLLÈGE DE LYON. 

Pniï.OSOPHlE. — Professeur, M. l'abbé Noirot. 

EXCELLENCE. — 1er prix : Henri Roe, de Lyon. — 2« prix : Claudius La» 

blalinière, de Lyon. 

DISSERTATION FRANÇAISE. — Prix d'honneur : Henri Roe. — 2e Prix : A i-

gusle Blanc, de Lyon. — 3e prix : Claudius Lablalinière. 

DISSERTATION LATINE. — Ier prix : Ferdiuand Berlie, de Barcelonnelie. —■ 

2e prix : Claudius Lablatinière. 

MATHÉMATIQUES SPÉCIALES. — Professeur, M. Clerc. 

EXCELLENCE. — Prix : Alexandre Bussy, de Lyon. 

COMPOSITION. — Prix : Félix Teynard , de Sainl-Flour (Cantal). 

PHYSIQUE. — 2e année. — Professeur, M. Foyer. 

EXCELLENCE. — Prix : Benoit Marùnand, de Belley (Ain). 

COMPOSITION. — Prix : Félix Teynard. 

PHYSIQUE. — ire année. — Professeur, M. Foyer. 

EXCELLENCE.— 1er p
r

;
x :

 Charles-Gustave Desplaces, de Lyon. — Se prix : 

Ferdinand Berlie. — 3e prix : Jean-Bapliste David, de Bourg (Ain). 

COMPOSITION. — 1er prix : Clarles-Gustave Desplaces. — 2e prix : Félix 

Chanel, de Tréfort (Ain). — 5e prix : Ferdinand Berlie. 

MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIRES. — Professeur , M. Chachual; 

M. Beaulieu, suppléant. 

EXCELLENCE. — 1er prix : Jean-Bapliste David. — 2e prix : Louis-Henri 

Hignard, de Lyon.— 5e prix : Joseph Guillaud, de Bourgoin. 

COMPOSITION. — 1er p
r
[
x

 : Gustave Sauvage, de Lyon. — 2e prix : Joseph 

Guillaud. — 3e prix : Jean-Bapliste David. 

RHÉTORIQUE.— Professeur, M. Raison. 

EXCELLENCE. — 1er prix : Benjamin Marcouire, de Moulpellier. — 2e prix : 

Henri Caillau, de Lyon. 

DISCOURS LATIN. — Prix d'honneur : Henri Caillau. — 2e prix : Benjamin' 

Marcouire. 

DISCOURS FRANÇAIS. — 1er p
r

;
x

 : Benjamin Marcouire. — 2e prix : Jean-

Bapliste Vindry, de Lyon. 

VERSION LATINE. — )er prix : Henri Caillau. — 2e prix : Jean-Claude-Léon 

Lescœurs, de Bajé-le-Châtel (Ain). 

VERS LATINS. — 1er prix : { Vétérans) Louis-Élienne Débat, de Lyon.— 1er 

prix : (Nouveaux) Victor Boisset, de Lyon. — 2e prix : Jean-Claude-Léou 

Lescœurs. 

VERSION GRECQUE. — 1er prix : Benjamin Marcouire. — 2e prix : Henri 

Caillau. 

MATHÉMATIQUES PRÉPARATOIRES. — Professeur, M. Clerc. 

1er prix : Dupré-de-Moutès , de Saint-Pout (Ardèche). — 2e prix : Fran -

çois Tuloup, de Marcigny (Saône-el-Loire). 

SECONDE. — Professeur, M. Legeny. 

EXCELLENCE.— 1er prix : Charles Bresse, de Vienne. — 2e prix : ilippo-

lyte Dulac, de Monlbrison. 

NARRATION LATINE. — Prix : Hippoljie Dulac. 

VERSION LATINE. — 1er prix : ILppolyle Dulac — 2e pi ix : Charles Rou- , 

cher, de Lille. 

THÈME. — Prix : Hippolyte Dulac. 

VERS LATINS. — 1er p
ri

x : Charles Bresse. — 2
e
 p

r
i
x

 : Charles Rqnciier. 

VERSION GRECQUE. — 1er prix : Charles Bresse. — 2e prix : Hippolyle 

Dulac. 

1 HISTOIRE.— 1er prix : Hippolyte Dulac. — 2e prix : Léo i Domengel , de 

• Lyon. 



GÉOMÉTRIE. — Professeur, M. Cliachuat; M. Beaulieu , suppléant. lRA: 

1er prix : Charles Bresse. — Ue prix : Joauuès Harilouin , de Lyon. Grass 

TROISIÈME. — Professeur, M. Carrol.
 Va

*
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EXCELLENCE. — 1" prix : Emile Verdet, de Nîmes (Gard ). — 2e prix : 
ClaudiusGolfavrut, de Lyon. 

THÈME. — 1" prix : Jean-Marie Seguin, de Carpentras.— 2
e prix : Henri-

 EX£ 
Joseph Maignien, de La Flèche (Sarthe). 

VERSION LATINE. — I" p
r
i
x

 . Emile Verdet. — 2» prix : François-Antoine
 pr

; 

Rondelet, de Lyon. 
VERS LATINS. — 1er p

r
i
x :

 Henri-Joseph Maigriieh. — 2e prix : Jean-Marie , 
Seguin. pri 

VERSION GRECQUE. — 1er p
r
j
x

 j Emile Verdet. — 2» prix : Jean Sainclair, 

de l'Arbresle (Rhône). .JI1 

HISTOIRE. — 1er prix : Emile Verdet. — 2e prix : Aimé-Armand Riche, de i-rc 

Gray(Haule-Saône). . p'c 

ARITHMÉTIQUE. — 1« prix
 :

 Emile Verdet. — 2* prix : Henn-Jttsepk 

Maignien.
 m 

HISTOIRE NATURELLE.— "Professeur, M. Beaulieu.
 Henr 

1er prix : Fnnçois-Anloine Rondelet. — 2e prix : Emile Verdet. 

QUATRIÈME. — Professeur, M. Bobet. I ^
£ 

EXCELLENCE. — 1er pris: Jules Roussel, de Lyon. — 2» prix : Eugène 1
 Teu

| 
Perrin, de Saint-Cyr (Sa6ne-et-Loire). 

THÈME. 1er prix : René Beaumers, de Lyon. — 2e prix : Jules Rousset. I
 1( 

VERSION LATINE. — 1er prix : Jules Roussel. — 2« prix : Théophile Soula- 1 
eroix, de Montpellier (Hérault). I , 

VERSION GRECQUE. — 1er prix : Jules Rousset. — 2" prix : RenéSeaumers. *' 
VERS LATINS. — l«r prix : Jean-Louis Rivière, de Boifrgoin. — 2e ririx : I 

Jules Roussel. 
HISTOIRE.— 1er prix : Helvélius Bouchié, de Briançon.— 2e prix : Fré- I 

délie Morin, de Lyon. , E 

.. Ave 
HISTOIRE NATURELLE.— Professeur, M. Beauhea-. 

1er prix : Jules Rousset. — 2e prix : CharlesBoùlard , de Tarare. I \ 
CINQUIÈME. — Professeur, M. Brun.. I p| 

EXCELLENCE. — 1er prix : Théodore Lacroix, de Lyon.— 2« prix : fré- I ^ 
déric de Parseval, de Uomigny (Saône-et-Loire). I {Es 

THÈME. — 1er prix : Théodore Lacroix. — 2* prix : Louis-Justin Pottoh -, I
 A 

île Lyon. |
 A 

VERSION LATINE. — 1
er prix: Louis-îustin Poitou-.— 2e prix : Antoine 1 

Duval, de Lyon. 
VERSION GRECQUE. — 1

er
 prix : Théodore Lacroix. — 2» prix : Antoine |

 t 
Duval. I 

HISTOIRE. — 1er prix : Pierre-Marie Socard, de Lyon. — 2e,prix: Albin I , 
Lardin, de Lyon. I g

a[ 
RÉCITATION. — Ie* prix : Stéphane Gariu. — 2e prix : Nicolas Escoffier. 1 , 

SIXIÈME (1« Division). — Professeur, M. Gargan. I pii 

EXCELLENCE.— 1er prix: Guillaume Coque, de Valence. — 2* prix: I ! 
Gaspard Montagnole, de Lyon. 

THÈME. — 1
er prix : Edmond Raison, de Reims. — 2e prix : Joseph Mora, I i 

de Barcelone (Espagne). I .pri 

VERSION LATINE. — 1
er

 prix : Gaspard Montagnole. — 2
e
 prix : Josopfi j ; 

Mora. I Ali 
VERSION GRECQUE. — 1er

 pr
[x : Albin M.lyét, de Lyon. — 2e prix : Guil- I 

laume Coque. 
ORTHOGRAPHE et ANALYSE. — 1er prix : Edmond Raison. — 2e prix : Gas- I 

pard Montagnole. 

GÉOGRAPHI». —1er prix : Edmond Raison. — 2e prix: Jean-Hippolyto ! 
Serrulaz, de Paris. 

RÉCITATION. — Prix : Edmond Raison. 

SIXIÈME (2e Division). — Professeur, M. Veyron. d< 
EXCELLENCE•—lerprx: Paul Reverchon, de St-Claude (Jura)-. — 2e ce 

prix : Gustave Despéroux, de Sl-Maurice. 
THÈME. — 1er prix : Alfred Lebeiiu, de Trouhaut (Côle-d'Or). — 2eprix : I 

Gustave Despéroux. I
 m 

VERSION LATINE. — 1er prix: Paul Reverchon. — 2e prix : Alfred Le- I 
beliu. 

VERSION GRECQUE. — 1er prix : Alfred Lebeiiu. — 2e prix : Gustave Des- I m 
péroux. I 

ORTHOGRAPHE et ANALYSE. — 1er prix : Paul Reverchon. — 2e prix : Gus- I 
lave Despéroux. | g 

GÉOGRAPHIE. — 1er prix : Jules-Henri Cachemaille, d'Orbes (Suisse).— 2e 
prix : George-Augusle Ducharne. 

RÉCITATION. — 1er prix : Jules-Henri Cachemaille. 

LANGUES VIVANTES ; ALLEMAND. — Professeur, M. Durre. 
Deuxième année. — Prix : Claudius Drevet. — Première année. — Prix : 

Emile Verdet. 

ANGLAIS. — Professeur, M. Jackson. — Deuxième année.— Prix : Charles 
Roucher. — Première année. — Prix : Paul-Victor Malgontier, de St-Cha- i 
moud (Loire). ( 

SEPTIÈME. — Professeur, M. Canac. , 

EXCELLENCE. — 1er prix : Louis Chabaud, du Bois-d'Oing (Rhône).— 2e ; 
prix : Augustin Pic, de Bourg. 

THÈME.— 1er prix : Louis Chabaud. — 2e prix : Claudius Dubost, de la 
Guillotière. 1 

VERSION LATINE. — 1er prix : Louis Chabaud. — 2e prix : Claudius Du- i 
bost. 

ORTHOGRAPHE et ANALYSE. — 1er prix : Louis Chabaud. — 2e prix : Clau-
dius Dubost. 

GÉOGRAPHIE. — 1er prix : Louis Chabaud. — 2e prix : Louis Termoz , de 
Lyon. 

RÉCITATION. — Prix : Claudius Dubost. 

HUITIÈME (1 re Division). — Professeur, M. Bourbon. 
EXCELLENCE. — 1er prix : Léon Derussy, de Lyon.— 2e prix : Léon Roux-

Lupin , de Lyon. 

THÈME. — 1er prix : Léon Derussy. — 2e prix : Léon Lafïïtte, de Lyon. 

VERSION. — 1er prix : Léon Lalfilte. — 2e prix : Prosper Chalamel, de 
Lyon. 

ORTHOGRAPHE et ANALYSE.—1er prix : Henri-Aimé Germondy, de Sl-Tro-
pez (Var). — 2e prix : Lucien Pussier, de la Guiilolière. 

GÉOGRAPHIE.—1er prix : Emile Martin, de Lyon. — 2e prix: Léon Roux-
Lupin. 

RÉCITATION. — Prix : Prosper Chalamel. 

HUITIÈME (2e Division). — Professeur, M. Chabert. 
EXCELLENCE. — 1er prix : Alfred Vincent, de Meyrneis (Lozère). — 2e j 

prix : Joanny Mouton-Duvernel, de Lyon. 

THÈME, — 1er prix : Francisque Rigod, de Lyon. —2e prix : Victor Bour-
cier, de Lyon. 

ORTHOGRAPHE. — 1er prix : Joanny Mouton-Duvernet. — 2e prix : Char-
les Montaguon, de Lyon. 

■ ANALYSE LOGIQUE. — 1er prix : Alfred Vincent. — 2e prix : Claude-Louis 
Jauvat, de Lyon. ; 

GÉOGRAPHIE.— 1er prix : Nicolas Joubert, de Pout-de-Vaux (Ain). — 2e . 
prix : Francisque Rigod, de Lyon. 

RÉCITATION. — Prix : Charles-Anloinc Minard, de Lyon. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE. 
Deuxième année. 

MATHÉMATIQUES. — Professeur, M. Lambert. 
EXCELLENCE. — Prix : Charles-Gustave Desplaces. 
COMPOSITION. — Prix : Charles-Gustave Desplaces. 

LITTÉRATURE. — Professeur, M. Grandmottet. 

FRANÇAIS. —HISTOIRE. — Prix : Charles-Gustave Desplaces. 
VERSION LATINE. — Prix : Charles-Gustave Desplaces. 

MATHÉMATIQUES. 
Première année. 

EXCELLENCE. — 1er prix : Charles Grassot, de Lyon. — 2e prix : Joseph 
Vandier, de Lyon. 

COMPOSITION. — 1er prix : Charles Grassot. — 2e prix : Louis Poyeton, 
de St-Chamond (Loire). 

LITTÉRATURE. 
EXCELLENCE. — i" prix : Joseph Vandier. — 2e prix : Charles Grassot. 

FRANÇAIS. — HISTOIRE. — 1er prix : Joseph Vandier. — 2e prix : Charles 

Grassot. . ? g< 
VERSION LATINE. — 1er prix : Charles Grassot. — 2e prix : Joseph Jj, 

Vandier. i. 
ECOLE DE COMMERCE. 

Troisième année. 
EXCELLENCE. - 1er prix : Claude-Benoît Moyne, de Lyon. ^ 

TENUE DES LIVRES. — Professeur, M. Rolland.
 1( 

Prix : Claude-Benoii Moyne. 

MATHÉMATIQUES. —Professeur, M.Lambert. 

Prix : Claude-Benoit Moyne. 
DÈSSIN LINÉAIRE.—Professeur, M.Reboul. » 

Prix : Pierre-Hippolyle Meunier, de Lyon. à 
LITTÉRATURE FRANÇAISE ET HISTOIRE. — Professeur , M. Grand- (j 

mottet. i 
i Prix : Claude-Benoit Moyne. 

Deuxième année. 
EXCELLENCE. — 1er prix : Jean-Marie Largeteau , de Lyon. — 2e prix : * 

Henri-Alfred Teulière , de Paris. S 

TENUE DES LIVRÉS. — Professeur, M Rolland. 

1er prix : Gaspard-Adolphe Doux, de Paris. — 2e prix : Henri-Alfred ] 

I Teulière. < 

MATHÉMATIQUES. — Professeur, M. Reboul. 
lerprix: Henri-Alfred Teulière.— 2e prix : Jean-Marie Largeteau. 

FRANÇAIS ET HISTOIRE. — Professeur , M. Grandmottet. 
I lerprix : Jean-Marie Largeteau. —2e prix : Gaspard-Adolphe Doux, 

j ANGLAIS. —Prix : Gaspard-Adolphe Doux. 
ALLEMAND. — Prix : Joseph Ga/uchon, de Lyon. 

Première année. 
EXCELLENCE.— 1er prix : Edouard Higuard, de Lyon. — 2e prix : Victor 

I Averly, de Lyon. 

ARITHMÉTIQUE.— Professeur, M. Reboul. 
1er prix : Victor Averly. — 2e prix : Edouard Hignard. 

FRANÇAIS. HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. —Professeur , M. Chevalier, 
lerprix: Edouard Hignard.— 2e prix: Gaspard Sagrera, de Valence 

I {Espagne). 
1 J ANGLAIS. — Prix : ClaudiusPoizat, de Lyon, 

t ALLEMAND.— Prix : Charles Boudhuire, de Lyon. 

DESSIN. — Professeurs , MM. Dépierre et Fontaine, 
j ( Première division.) 

D'APRÈS NATURE.— 1er prix:Philippe-Louis Marin, de Villefranche (Rhône). 
I — 2e prix : Lucien Couturier. 

1 1 ACADÉMIES. — 1er prix : Jean-Bapliste Gérentet. — 2e prix : Charles 
I Sanlaville, de Beaujeu (Rhône). 

1 FIGURES. — Première section. — 1er prix : Claude-Marie Jouberl. — 2e 
I prix : Basile-Théodore de Villeneuve. 

: I Seconde section-, — Prix : Claude Gonnin, de Reyrieux (Ain). 
(Seconde division.) 

r, I FIGURES. —Première section-, — ïcr prix : Michel Roque, de Lyon. — 2e 
I prix : Claudius Colfavrut. 

h j Seconde section. — 1er prix : Hyacinthe Bouchié. — 2e prix : Jules-
I Alexandre Janvier, dè Toulon, élèvè interne. 

!" j ÉCRITURES.—Professeurs, MM. Gillet et Coumer. 
I Première section . — Prix: Louis Carrand, de Lyon. 
I Seconde section. — Prix : Camille Pascalou, de Lyon. 
J Troisième sectiou. — Prix ': Guillaume Coque. 

10 j Quatrième section. — Prix,; Fleury Faure, de Givors, élève interne. 

J A la suite du délail de la distribution des prix aux élèves de l'école de 

I dessin , on a omis de mentionner les récompenses désernées aux élèves du 
2e cours de géométrie professé par M. Prévost. 

GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE. 
s : 1er prix : Guigard. — 2e prix ; Buer. — Ire mention ; Jumelin. —2e 

1 mention : Lenuir. 
e" GÉOMÉTRIE PRATIQUE. 

1er prix : Verdier. — 2e prix : Baile.— Ire mention ; Bonnet.— 2e 
îs" I mention i Buer. 

PRIX DE DONNE CONDUITE ET D'ASSIDUITÉ. 

,S" I lerprix, médaille d'argent ; Guigard. —2e prix, médaille d'argent: 
I Buer. 

2e I  1 »»«. 

Paris, 31 août 1 $39. ! 

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU CENSEUR.) I 

M. Arthur Astou a remis au roi les lettres qui lui con-

fèrent la qualité et le rang de ministre plénipotentiaire 

de S. M. la reine de la Grande-Bretagne, pendant l'ab-

sence de S. Exc. M. le comte Grenville, ambassadeur de 

S. M. britannique. 

— On lit dans la Gazette de Malte du 9 août que le ba-

teau à vapeur la Confiance, qui avait été envoyé sur la côte 

de Sicile après les avis reçus des agents britanniques dans 

les ports siciliens sur l'état des affaires dans ce pays, était 

revenu à Malte après avoir visité Syracuse, Catane et 
Messine. 

Les avis de Messine sont du 5 : cette ville et le port 

étaient tranquilles. L'expédition du marquis de Carretlo , 

composée de quatre bateaux à vapeur, une frégate et plu-

sieurs transports, a été rencontrée par la Confiance, se di-

rigeant sur les cotes de Sicile. 

— Les différends entre les Etats-Unis et le Mexique ont 
été arrangés à l'amiable. 

— L'appui prêté par le Mémorial bordelais à M. Decazes 

continue a irriter la population de Bordeaux. Depuis l'ou-

verture du conseil-général, chaque jour il se forme des 

groupes sous les fenêtres de la maison où se fait la rédac-

tion de cette feuille, et des charivaris sont donnés à ses 

' j rédacteurs. Le dimanche 25, la force armée est interve-

. nue. Les sommations ont été faites : vingt personnes ont 

été arrêtées. 

— Le conseil-général de la Seine-Inférieure s'est mon-

s
 tré généreux envers le clergé: il a voté dix mille francs 

i pour l'archevêque, 6,000 fr. pour les chanoines, 2,500 fr. 

e pour la maîtrise de la cathédrale et 1,000 fr, pour bourses 

au grand séminaire; mais il a refusé de voter un traite-

ment pour un professeur de pathologie à l'école secondaire 
de médecine. 

— Un incendie a réduit en cendres le 24 août quatorze 

maisons du bourg d'Arleux (Nord). 

— Il y a quelques jours, le ministre de la justice a nom-

mé président au tribunal de Colmar M. Klic qui, avant 

juillet 1830, était président à Metz, et qui fut remplacé 

parce qu'il refusa de prêter serment au nouveau gouver-

nement. Est-ce M. Klic qui s'est repenti, ou le ministère 

h s'est-il exposé à un refus ? 

— On annonce la nomination du général marquis de 

Castelbajac au commandement du département de la Mo-

selle. Cet officier, ancien colonel des dragons de la garde 

royale, est en inactivité depuis 1830. 

— Le conseil-généralduCaïvadrw , . . " 

gouvernement fit inscrire dans la loi rî^'8 J6 YWu
 q«e l 

disposition qui autorisât la publicité Z ,
Par,

.
e
*<*uf

e U
S 

les délibérations des conseils-généraux *°'
e de

 ^P*£ 

— L'expédition de Constantine , 

Le duc d'Orléans en prendra le commandent n ̂  

le duc de Nemours commandera une des hîf 4
0ndi

«qi 
petile armée qui sera portée â dix miii„ i gades de

 C
H7 

fet-Chevigny" chef dt, bureau tffilS» *ï ' 
ministère de la guerre , est parti hi e, p

0

P5'
r

° I at ' 
d'Orléans partira la semaine^ prochaine

 et
 7 °."' U£ 

que nos troupes quitteront Ghelma le 15 ,
P
 J, !l proba^ 

tard.
 se

P
u

'mDrea
u
£ 

— Le choléra a gagné en intensité à Berlin „ 

cinquante personnes par jour. La population èL 
s inquiéter. """Hfoce^ 

— Voici le nombre des timbres apposés sur U
n

 • 

paux journaux de Londres, depuis le 1er janvier «Jï
11

"-
qu'au 1er juillet : J 1 i«, 

Times , 1,605,000; Morning-Chronicle, 1 lOôfiftâ
 v 

ning-Herald, 1,050,000; Morning-Post, i07 Ôftft 

ning-Advertiser , 755,000; Standard , 537 01)0 ,' 

450,000; Sun, 426,000; Courier, 235,500
 T

'n 
2^7,500. ' Arue~ï>ua, 

Nombre des annonces insérées dans les journaux • 

Times , 69,579 ; Morning-Chronicle, 28 974 M' • 

Herald, 34,359; Morning-Post, 22,734 ; AdvertisV * c ' 
Conslitutional, 10,178. e[l,s

«» 24,8$. 

Les journaux du soir ne présentent pas le chiflV A. ' 

Constitulional. urefcj 

■tasîiii.-. 

Faite Divers. 

î)es bruits inquiétants ont circulé à Paris. On as 

qu'il est arrivé des nouvelles d'Afrique tellement ala" 

mantes, qu'elles ont déterminé le retour du duc d'Orlé ' 

On ajoutait qu'un conseil avait été tenu aux Tuileries 1 
lequel la levée du camp de Compiégnea été décidée 

Toutes les valeurs ont baissé. Les fonds d'Espace on 

éprouvé une baisse de 1 franc à cause des nouvelles dt 
Madrid. 

— Tout était bien préparé pour la paix avec le bev i 
Constantine si celui avait voulu y consentir : deux cal-

d'armes magnifiques garnies d'or et de brillants, ! 

directement de Paris pour lui être offertes en cadeau ain. 1 

qu'à sa suite, étaient parties il y a quelque temps mr 

Merdjez-Haamar. Le gouverneur avait de plus dénudé 

un crédit de 200,000 fr. imputables au budji t de l'Afrique 
pour appointements extraordinaires. 

— Le docteur Mayor, que le prince Louis-Napolw* j 

avait fait venir de Lausanne pour donner des soin* à si 

mère, conjointement avec trois autres médecins distin- j 
gués, a passé à Lucei ne ces jours derniers jours, revenant 

d'Aremberg. Suivant l'opinion du docteur vaudois, l'élsi 

de la reine Hortense ne laisse aucun espoir, quoique su I 

souffrances ne soient pas très-douloureuses. Jusqu'à pré- ' 

sent, aucune manifestation officielle n'a eu lieu de la par-

du corps diplomatique au sujet de la rentrée du neveu dsm 

Napoléon sur le sol helvétique ; mais on assure qu'aussitM] 

que la reine aura rendu le dernier soupir, les intention' | 

des puissances se feront connaître par un feu roulant dt f 

notes.
 ; 

— Nous avons dit que le sieur Ferrand, arrêlé au Havre 

et amené à Paris, comme prévenu d'un complot conlre la 
vie de Louis-Philippe, doit être embarqué pour les Etats-

Unis d'Amérique. 
Si les charges qui s'élevaient contre le sieur Ferrand 

étaient assez graves, il fallait le juger; mais le déporter 

sans forme de procès serait un étrange abus de pouvoir. 

Avec un tel précédent, qui empêcherait l'autorité I 

ser de France tout citoyen qui lui déplaît, sous le préleste
 | 

qu'il a voulu attenter à la vie du roi ? 

— On assure que le domaine de l'Etat doit interjeterap-

pel du jugement du tribunal de première instance qui 

débouté M. le préfet de Loir-et-Cher de sa demand; ten-

dant à faire regarder comme apanage réversible a l ti. 

domaine de Chambord , acheté au profit du duc oe iw 

—"samedi dernier , Londres et ses environs, à ptagj 

milles à la ronde , ont éprouvé un orage des plus ^ ̂  

accompagné de tonnerre , d'éclairs et de pluie, H . 

mencé un peu après onze heures et a continuei, I ,te 
sans relâche , jusqu'à trois heures et derme, i cnu ^ 

■> période la pluie tombait par torrents dans tes r . 
• les routes qu'elle rendait presqu'impralicao e*. 

i venait du sud-ouest et s'est dirigé au nord-esi ,^ ^ 

■ beaucoupde dommages à Hamwell , Ealmg ,
 {

 qu'il» 

s lesdon , Harrow, Edgeware , etc. Un peu . ,
cS 

- éclatât , le ciel présentait le plus effrayant r 

t nuages s'étendaient en grosses masses noires r 

qu'ils ressemblaient à de grandes piles de rot ^ 

. posées les unes sur les autres. Apres les deux ^^m 

s miers éclairs qui furent éblouissants, iisoe 

teinte rouge. Le tonnerre était aussi ^''"J cbàtca"'"! 

s
 Un correspondant nous mande que_pre „

jcrnga
tc, * I 

. comte de Mansfield , entre Hampstead et n „ ^ ̂  k 

e gros et superbe taureau , qui P»,ss?''
 IIo c

heval a a»-* I 

plusieurs vaches, a été tué par la foudre. c
 t qB

i l 
été tué au même instant et du

 ra
f.

m
f

nM
°

U
?

au
!ci.n des< T 

' traînait un omnibus sur la nouvelle roui , ^
 b
 ̂  s 

geurs n'a été touché. Beaucoup d arore
 é de

 ̂  , 

»- le tonnerre dans le bois de Caen, q" \Sun.) J 
ï grands dommages. . •„_. de faire afnc„Vii- » 
è - M. le minîstre de la guerre v ent a

 ré5ulle que
IaJ 

- avis sur les murs de la capitale, duquel fourniture 

■e judicalion de l'immensequi deva.t 

schakos pour les besoins de »^^
q

15
 du ">^

e
 "éUtl 

le les 5 et 12 septembre, estajournec
 wha

kos n ap 

3- par la raison que le modele-tjg^.^,, passe* 
le livré assez â temps pour que ie 

rainer comme il convient. 
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RUNAL CORRECTIONNEL DE LYON. d A 

î Audience du 30 aoi<<. jy. 

RË ON AGENT DE POUCE ET UN GENDARME. — Son 
ft
'"n*n'OL'TBAGES ENVERS LA FORCE PUBLIQUE,

 des 

f
»£VÉ>

T
";

 V
,.

BE
 L'AGENT DE POLICE. — ADMONITION

 veu 

"
,1C
^

E
 AU PLAIGNANT. - MORALITÉ. «ïl 

il***
8
 ciiuniour de loisir pour l'agent de police G iil- ^ 

U^^ilanl la majesté de ses fonctions pour se livrer aux 

*A-W*« voluptueux [ar-nienle , le dépositaire de In force J
rj

i 

.' ' iUt'"
u

 ! entre ce jour-là dans le cabaret du sieur Martin,
 au 

Î'^'M barrières de Perrache. Assis comme un simple
 er 5*^. même table que les sieurs Raymond et Desportes ,
 mo 

"' ,'ibut, comme les dieux de I antiquité païenne, aux
 m

, 

~„^tl>°a '
%
 faiblesses de la vie ordinaire, il se laissait aller j 

•^'""'/iiie eaité spirituelle et d'une urbanité charmante ,
 t

-

•'
i;jn

 isorgueil avec d'estimables convives le limpide al- « 

«'"l'hière pétillante. C'étail l'heure des longs récils, des
 ct

.
t 

nis des joyeuses confidences ; d'heureuses saillies 

" ""t en'tous sens et provoquent d'abondantes liba-
 le|

.
( 

t ""fendis que les verres s'enlre-choquenl, que les flacons
 a

.
a 

, »*• , „
ue

 l ondoyante fumée du tabac de régie se détache
 éle 

i lirulaiilc pour s'élever en jets fantastiques et en tour- p
iz 

! ^*
el

 nsparents jusqu'au plafond de la salle, le temps fuit < 

>f'['leVer comme les vapeurs d'un songe. On raconte ses
 Dal 

»F
e
 "périls, ses triomphes : chacun parle à la fois ; on

 co
* 

j a*5.' préoccupations de ménage , les sollicitudes de la vie
 sai 

•* les jours, les appréhensions du lendemain ; l'agent se
 lo| kW! ||J

S
 aimable abandon et ne se souvient plus ni des 

Je sa position , ni des rudes fatigues de l'ordre public.
 po 

«convives étaient légèrement émus lorsqu'enlra le gen- f,
ol 

'^r malheur, l'agent de police Gaillard , qui est facétieux de J.'^ 
naturel se trouvait en ce moment dans des dispositions

 m
j 

(
;„

im
ent railleuses; il était en verve , un rire homérique „

0 
Lara de lui en voyant le gendarme.

 la| 
'pourtantle gendarme Truchct n a pas ete gratifie par la na-

J d'une de ces faces grotesques qui vous divertissent ni plus jjj. 

■moins qu'une charge de Dantan, et que vous ne pouvez pas
 co 

ululer dans |
a rue

 ou ailleurs sans pouffer de rire; non, le gen-
 yr

. 

rme Trucbet a une figure fort passable, une de ces figures ', 

Mme nous en avons vous et moi, avec lesquelles on peut se
 5 ( 

«tenter honnêtement quelque part sans se taire rire au nez. j
M 

Hsui>our comprendre la signification et la portée du rire con-

éii qui se saisit de l'agent de police à l'aspect dudit gen- |
a 

bue, il est une circonstance qu'il faut connaître. ^
{ 

Quelques jours auparavant, le gendarme Truchel et l'agent
 r

j, 

ïlard avaient été concurremment chargés d'arrêter un fou
 10 

lirait eu l'esprit de s'échapper de la maison de santé tenue 

Ble sieur Lefèvre; le gendarme échoua dans ses recherches, 

hasard, soit habileté , l'agent plus heureux eut les lion-

H celle arrestation : il s'empara du fouet le rapporta en y 

hedans la maison de santé. Cet avantage marqué, rem- uc 

Mtjiirl'agent sur le gendarme, avait fait dégénérer en rivai A. 

K,dit-on, l'heureuse émulation qui s'était établie en cette oq- P' 

'nlrc les deux représentants de l'autorité publique : ies lr 

I limmde Miltiadc avaient troublé le sommeil de Thémis- , 
iode, dt 

fil pourquoi l'agent de police Gaillard , abusant peut-être 

» peu trop île sa supériorité, s'approcha du gendarme Tru- l'i 

jhrtluidii d'un ton goguenard , en lui désignant le sieur s'i 

ty*>nd,l'un des convives : Venez-vous ici chercher un fou? ta 
wlre domine. d; 

t fort susceptible dans le corps de la gendarmerie : 

met fut piqué au vif de s'enlendre ainsi rappeler sa défaite ; ci 

'tondu à 1 innocente plaisanterie de son rival par des im- ri 
".ions oulrageanles. L'agent justement irrité croit pouvoir b 

*(ra son lour par des invectives ; le gendarme le prend au d 

"elle traîne au poste voisin : procès-verbal est dressé, et A 

^"J, sur ta poursuite de M. le procureur du roi, comparait il 

■'"«correctionnelle sous une prévention d'outraaes envers 
'*< publique.

 r 

'/''
l)a,s

 [le celle affaire tournent enlièrement à l'avantage 

"a|Hard qui , d'après tous les témoins entendus , n'a d 

^
p
wlarme Truchel qu'après y avoir été provoque par |, 

"t, . extrêmement grave qui lui avait été adressée par
 r 

>w/ gré ,es dénégations de Truchel, cette provoea-
j

l
 «""Murée const: nie!

 c 
j
'pte^r?Cl

 '
 avocal (lu roi
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 aout.-D'après des lettres de 
«nos devait coucher à Azuara.Six batail-

lons et toute la cavalerie avaient ordre de se rendre à Herrcra. le 

Azuar et Quiley devaient se porter à Radenas.
 Ina 

Ruerens est arrivé avec sa division à Relchite. Trois cents fac- cre 

lieux se sont réunis à Ages, Uoss et Castell, et occupent les M. 

environs d'Azer : quelques Navarrais sont dans leurs rangs ; tes 

mais ces soldats munirent un extrême mécontentement. Ea 

Hier, le courrier a élé arrèlé par six hommes, au-dessus cet 
d'Ariza. Gn 

MADRID, 23 août. — Le ministère n'a pas encore présenté
 18

" 

sou programme : il n'a pas fait acte d'autorité dans les bureaux I 

des divers départements de l'administration. Il semble qu'il ne ter 

veuille pas prendre d'engagement ni se dessiner avant que les 

coitès aient prononcé sur les questions et les difficultés soûle- soi 

Vées dès le premier jour contre M. Pizarrd. l'E 

On parle d'un homme peu Conilu , M. Gamaleno, pour le qu 

portefeuille de l'intérieur: mais une version plus probable al- cie 

tribue au ministre Pizarro l'intention de se charger ad intérim lui 

du ministère le plus important de tous au moment des élections l'e 

générales. Le UévoQ.nient de M. Pizarrd est robuste , tout le au 

monde le sait ; mais il est douteux qu'il puisse suffire à tous les de 

travaux accumulés sur sa tète. 

Hier, un officier de l'état-major du général Esparlero estar- Ire 

rivé de Torre-Loguera où se trouve ce général avec sa division. tri 

Torre-Loguera est à 10 ou 12 lieues de Madrid. On disait que à 

cet officier était porteur de dépêches par lesquelles le général- es 

ministre mandait auprès de lui une division entière du minis- a 

1ère de la guerre. Ou a compris sans doute qu'il était difficile G 

d'administrer en courant la poste. Le ministère de la guerre a es 

été donné à M.San-Miguel qui rivalise de dévoùment avec M: es 
Pizario. ci 

On remarques les conférences secrètes du secrétaire de l'am- P 

bassade anglaise avec MM. Arguelles et Héros. Toutes ces cir- R 

constances prouvent que le parti déchu ne désespère pas de res- j 
saisir le pouvoir. Lne circonstance inquiétahtc pour les amis de p( 

l'ordre pourrait l'y aider puissamment. 

L'indiscipline dans les rangs d'Espartero est arrivée à tel I . 
point, qu'aucune aulorilè ne peut retenir sous le drapeau ces j 
hommes aigris. Les rues de la capitale sont encombrées .le ces 

libérateurs, qui, dans le plus pitoyablement affublemcnl, vont 1 
chercher dans leurs anciennes casernes un abri et du pain. Cette I ' 

misère pourrait être aisément exploitée par la malveillance. Le I < 

gouvernement, redoute l'effet des intrigues, et pour tâcher, au- I
 (( 

tant que possible $ de ne pas laisser prise aux criminels agents I 

qui veulent travailler tannée, il a l'ait solder à la garnison de I ' 

Madrid une partie des arrérages. Ces moyens suffiront-ils pour I ' 

conjurer l'orage qui menace"? La solution de ce problème cél j J 
vraiment effrayante. 

On ne s'étonnera pas après cela que la Rourse soit faible. Le I 

5 o/O a élé lait à 18 au comptant ; 18 o/O à 40 jours. Dette sans I , 

intérêt, 6 1/3, à un mois. j 
Dans la séance du 22, on a lu et voté le message adressé à j 

la reine sur la conduite des officiers de la division d'Espartero. j 
Les ministres des affaires étrangères* de la justice et de la ma- I V 
riue ont assisté à celte discussion. Le message a élé adopté par I 

104 voix contre 6. J 
— On lit dans la Sentinelle des Pyrénées ; I j 

« Nous apprenons qu'une insurrection militaire a éclaté à I , 

Pampelune le 25 de ce mois. Les troupes réclamaient l'arriéré I , 

de leur solde; une assemblée extraordinaire eut lieu à cei effet, j ^ 
A ieur. sortie., les membres qui la composaient ont été surpris I , 

par les soldats qui se trouvaient dans les rues et ont été mal- J , 
traités. I

 ( 
» Le général Sarsfield, le colonel Mendivil et trois membres I 

de l'ayuntamicnlo ont élé tués. » 

i — D'après de nouveaux détails que nous recevons au sujet de j , 
l'insubordination militaire de Miranda sur l'Ebre , les troupes I 

s'allendaient à une sortie , et elles étaient déjà formées en ba- I 

' laiIte, lorsqu'un contre-ordre du général les força à rentrer 

dans leurs cantonnements. I 

: Une véritable confusion régna alors, les soldats poussèrent des I 

; cris de mortel demandèrent avec menaces le solde de leur ar- I 

riéré. lisse dirigèrent aussitôt vers la maison d'Escalcra ; ils en j 
r brisèrent les portes à coups de fusil, y pénétrèrent et tuèrent I 

i dans 1 escalier un lieutenant-colonelquivenait au devantd'eux. I 

t Arrivés dans l'appartemenl où se tenait le général Escalera, J 
t ils le tuèrent également à coups de baïonnette, 

s Ces meurtres ont produit une profonde sensation. Le géné- I 

ral Carondelet a pris le commandement de la division, 

e A Vittoria les mêmes scènes ont eu lieu : le gouverneur , I 

a deux officiers d'état-major, les deux députés de la province , I 

r le rédacteur du bulletin d'Alava et le fiscal ou procureur du j 
r roi en ont été victimes. 

Un nommé Echaluze a élé nommé gouverneur ; on assure I 

que déjà il a fait une sortie et que les factieux ont été éloi- I 

gués de Vittoria. 

is Une insurrection militaire a eu lieu également à Vallado- j 
:i lid ; nous n'en connaissons pas les détails. 

— Dans la matinée du 23 , les chapelgorris cantonnés à Oyar- I 

J" zun firent battre le rappel et sortirent du village. Réunis à quel-
:s

 que distance, ils nommèrent une commission de 20 individus I 

qui se rendirent auprès du général et lui déclarèrent que les cha-

pelgorris voulaient être payés à l'instant ou congédiés. Le gé- I 

. néral Jauregui apprit à midi celte nouvelle insubordination ; il 
111 se rendit en toute hâte à Oyarzun , et il serait parvenu , assure- I 
3" t-on , à rétablir l'ordre, 
si ' 

— On écrit de Rilbao que Castor, avec trois bataillons, occu-

pait la vallée de Carranza et fortifiait une maison appelée del 

Indio ; les factieux de la province fondent des canons et lèvent 

librement des rations, sans que personne s'y oppose. 

On dit que le commandant Castagneda se préparait à faire 

une sortie. 

— Quelques vovageurs arrivés de Santander annoncent que 

la faction de Zanategui sera bientôt forcée de rentrer en Na-

varre. On assure que la cavalerie de Mendez Vigo a enlevé son 

convoi et a taillé en pièces l'arrière-garde qui l'escortait. 

— La colonne chrisline qui parcourt la Ribpra , composée de 
ie' deux bataillons du régiment de Sarragosse , de deux bataillons 

?n« de Castille et de 150 chevaux, s'est dirigée sur Vitloria par Lo-

grono, par suite des troubles qui ont eu lieu dans celle première 

.. ville. 
ûe- Par disposition du général Uranga , des conseils de guerre 

ont été installés en Alava, Guipuzcoa et Risciye, afin de juger 
r.rle militairement les causes civiles et criminelles, 
des 
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Variétés. 

ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS. 

Séance du 28 août. 

MÉTÉOROLOGIE. — Etoiles filantes du mois d'août. 

Nous avons annoncé, d'après la communication de M. Arago, 

- qu'il y avait eu une apparition d'étoiles filantes extraordinaire 

le 11 août dernier , apparition qu'on n'avait jusqu'à présent re-

marquée que dans les nuits du 11 au 14 novembre. M. le se-

crétaire perpétuel a reçu de nouveaux renseignements à ce sujet. 

M. Walferdin a compté, le 8 août 1836, 15G à 158 étoiles filan-

tes en une heure , ce qui l'ail plus de deux par minute ; M. de 

La Tramblais , conseiller de préfecture à Chàteauroux, en a vu, 

celle année, le 9, le 10 et le 11 au soir; enfin, M. Giuglid 

Graziani écrit qu'il en a observé dans la Romagnc, en 1826 et 

1827, dans les nuits des 14 et 15 aoùl. 

HYGIÈNE PUBLIQUE. Funestes effets de l'esprit de pomme de 

ierre. — Mémoire de M. Kauss de Dusselddrf. 

L'eau-de-vie de pommes de terre est non-seulemerit la bois-

son habituelle de la classe intérieure dans une grande partie de 

l'Europe, mais elle sert aussi de base à la fabrication des li-

queurs les plus recherchées, et un grand nombre de pharma-

ciens l'emploient pour la préparation des médicaments spiri-

tueux. L'expérience démontre cependatil que la rectification de 

l'esprit de pomme de terre est presque toujours mal faite , et 

3
u'au printemps et en hiver on emploie beaucoup de pommes 

e terre germées et gâtées pour la préparation de l'caii-de-vie. 

D'après les observations de quelques médecins, le delirium-

tremens, maladie rare autrefois, est très-fréquent dans les con-

trées où l'on fait usage de l'esprit de pomme de terre, à Berlin, 

à Hambourg et dans tout le nord de l'Allemagne, tandis qu'il 

est rare en France et dans les nombreux hôpitaux de Paris. On 

a signalé la transmission héréditaire de cette espèce d'idio-

lisme ; et M. Kauss dit en outre que celte boisson, dont l'usage 

excessif est malheureusement favorisé par son prix peu élevé , 

est cause que « les trois quarts des crimes qui se commettent 

ëii Suède , les deux tiers de ceux qui se commettent sur la 

Prusse-Rhénane, et presque lous ceux que la justice punit en 

Russie , sont dus à l'abus de l'eau-de-vic. » 

ECONOMIE RURALE. — Sur les chenilles d'Argenlcuil. — Rap-

port de M. Dumeril; 

Comme nous l'avions prévu, la commission composée de MM. 

I Augusle Sainl-Hililaire, Dumas et Dumeril, ne propose aucun 

I moyen efficace pour remédier immédiatement aux ravages 

I produits par la pyraie de la vigne. « Certainement , dit le 

I rapporteur, on pourrait employer avec quelque succès lë pro-

! cédé des feux brillants , allumés pendant quelques soirées con-

I sécutives, pour s'opposer à l'immense propagation de ces insectes 

I nuisibles} car ils détruiraient la plus grande partie des femelles 

I prêles à déposer leurs œufs. Malheureuseriiehl, d'après les ob-

I servalions de vos commissaires, toules ces femelles ne prennent 

J pas leur dernière forme â une même époque, et peut-être s'é-

I coule-t-il vingt à trente jours. Si l'on pouvait reconnaître d'a-

I vance l'existence des jeunes larves sous les fibres des écorceS 

I où elles se retirent en automne pour y rester engourdies pen-

I dant l'hiver, peul-èlre conviendrail-il de faire frotter les ceps 

I avec tille eau de chaux épaisse. Ce sont des essais auxquels vos 

i commissaires n'ont pu se livrer, mais qu'ils croient devoir pro-

I poser aux cultivateurs éclairés qui ont sdlliciié des conseils de 

I l'Académie. » 

I — Conscrvâlion dès végétaux vivants pendant les voyages de 

j long cours. —M. d'Eaubonne communique le procédé suivant : 

I Après avoir collé du papier sur toutes les jointures' d'utie caisse 

I avec une colle inaltérable à l'air, il trempe les racines dans un 

| mortier un peu liquide fait avec de l'argile à potier, de la 

I lielite de vache et de l'eau; il les recouvre ensuite avec de la 

I mousse et de la paille , et ferme la caisse. M. d'Eaubonne an-

I nonce qu'il a trouvé dans une Caisse ainsi garnie ; cri arrivant à 

I l'Ile Meurice , de petits plants qu'il avait importés avec des 

1 feuilles et des fleurs. 

J PHYSIQUE DU GLOBE. — M^JÎcrzelius adresse de Stockolm une 

j note de M. Se;stroem , directeur de l'école des mines à Fahlun, 

I pour qu'elle soit envoyée à M. Dumont d'Urville, comme ad-

I dilion aux instructions de l'Académie sur la géologie. M. Sefs-

I troem a trouvé que la partie nord-est des nionlagnes de la 

I Suède est partout arrondie et usée depuis la base jusqu'au som-
1 I met , ressemblant de loin à des sacs de laine amoncelés l'un sur 

■ I l'autre. La partie sud-ouest présente, au contraire, des surfaces 
1 I presque fraîches de fracture et des angles peu ou moins émous-

' I sés. Entre ces deux côtés opposés, la surface de la montagne est 

• I usée et en même temps rayée par des rainures rectilignes et pa-

» I rallèles d'une largeur et d'une profondeur variables , mais peu 

I considérables. Nous n'entrerons pas dans d'autres détails : ces 

j faits sont depuis long-temps acquis à la science. 

Chute de pierres observée au Brésil par M. Berlhier. — Le 11 

> I décembre 1836 , par un vent sud-ouest et line de ces nuits 

> I brillantes si communes au Brésil, vers onze heures et demie du 

i I soir , apparut, au-dessus du village de Macao ; un météore d'un. 

I éclat extraordinaire et presque aussi grand qu'un ballon d'aréo-
e I naute. Il éclata comme la foudre presqu'aussitôt qu'an l'eût 

- I aperçu , et dispersa dans un rayon de plus de dix-huit lieues 

I une immense quantité de pierres qui pénétrèrent dans beatj-

" J coup d'habitations et s'enfoncèrent à plusieurs pieds dans lo 

j sable. Heureusement quelques bceu 's seulement furent blessés 

•- i ou tués par ces projectiles. Le pays, jusqu'à quarante lieues 

I- I dans l'intérieur, présente une vaste plaine sans aucun indice de 

is 1 pierres ; le volume de celles qu'on relira du sable varie depuis 

i- j une livre jusquà quatre-vingts. M. Rerthier est chargé d'en 
I faire l'analyse. 

il NAVIGATION INTÉRIEURE.— Vitesse sut les canaux.—M. Hain-
s~ I guerlot, directeur de la compagnie du canal de l'Ourcq, adresse 

I quelques observations curieuses sur la vitesse qu'on peut ob-

u- j tenir sur les canaux ,et qui n'ont point encore reçu la publicité 

cl convenable. Elles ont élé déduites d'un très-grand nombre 

nt d'expériences , qui ont conduit aux résultats suivants : 

La vague formée par le refoulement de l'eau prend un degré 

re de vitesse qu'on peut reconnaître positivement sur chaque ca-

nal, quoiqu il paraisse déterminé par des principes d'hydrody-

lle
 nautique encore peu Connus. Tant que la vitesse de celle vague 

a
_ resle plus grande que celle du bateau et qu'elle le précède , 

on
 elle lui oppose un degré de résistance plus fort à mesure qu'il 

s'en approche. Quand le bateau acquiert une vitesse supérieure 

à celle de la vague , il la surmonte et marche avec elle, avec 
ae

 le double avantage de n'avoir plus besoin que d'une force de 
ns traction Irès-irtférieure à celle qu'il exigeait avant de l'avoir 

surmontée, et de la dominer de manière à faire cesser en grande 
;re partie les ondulations multipliées et les remous qu'elle enfan-

tait avec une sorte de violence , tant qu'elle restait livrée à 
rre elle-même, 

>er M. Hainguerlot, pour vérifier des résultats aussi importants, 

a fait conslruire en Angleterre et amener sur le canal de l'Ourcq 

un bateau semblable à celui qui marche le mieux sur le canal 

Paisley, dont les dimensions sont à peu près les mêmes. La coque 

de ce bateau est en fer mince, sa longueur est de 75 pieds an-

glais, cl sa largeur de 6 pieds. Le bateau, chargé de 2,110 kilo-

grammes, a exigé en atteignant la vague, et pour la surmon-

ter, une force d'attraction de 250 à 200 kilogrammes, et lorsqu'il 

a dépassé la vitesse de la vague, en parcourant 5 mètres 71 

centimètres par seconde, ce qui donne plus de 16,000 mètres à 

go, l'heure, il n'a plus exigé qu'une force moyenne de 100 à 50 

lire kilogrammes, qui n'était pas beaucoup supérieure aux 40 kilo-



grammes qu'indiquaient le dynamomètre quand les chevaux 
n'allaient qu'au pas. 

Dans les expériences suivantes, le bateau portant une charge 
d'environ 4,500 kilogrammes, après avoir exigé pour franchir 
la vague une puissance de 400 à 200 kilogrammes, n'a plus eu 
besoin, quand il a eu surmonté la vague avec une vitesse d'en-
viron 16,000 mètres par heure, que d'une force moyenne de 
100 kilogrammes, force à peu près double de celle qu'il em-
ployait au pas. 

I n dernier avanlage non moins important de cetle décou-
verte, est le peu de dégradalion qu'éprouvent les berges des 
canaux lorsque tes bateaux sont entraînés avec cetle rapidité. 

CJURBONNERIE. — Eclaircissements sur la mine à Saint-Mar-
tin-la-Garcnne. prés de Mantes,(environs de Paris). 

Nos lecteurs «e rappellent sans doute que nous avons rendu 
compte, dans te feuilleton du 7 août, d'une communication de 
M. Benjamin Delcssert et d'un mémoire de M. l'ingénieur 
Garnier sur la mine de Saint-Martin-la-Garcnne, et que nous 
avons aussi conseillé la prudence aux personnes qui pourraient 
vouloir engager (les capitaux, d'après la lecture de prospectus 
naturellement portés à l'hyperbole. M. l'ingénieur Garnier 
écrit de nouveau à ce sujet: il ne voudrait pas qu'on s'autorisât 
de srs recherches pour créer une compagnie d'exploitation : 
car il pense que les échantillons de véritable houille qu'on a 
ramassés ont dû être lombes an milieu des débris du lignite. 

M. Héricarl de Tliury affirme que ces morceaux de houille 

ont dû être apportés frauduleusement. . , 
M. Arago fait remarquer qu'il est souvent arrive que la veille 

du jour où les actionnaires devaient décider le refus de leurs 
capitaux , les ouvriers trouvaient des échantillons d un Ires-beau 

charbon. 
M. Cordier' ajoute qu'il n'y a pas d'ingénieur qui ne soit au 

courant des supercheries de cetle nature. 

MOLLUSQUES. — Développement de l'embryon des mollusques. 

— Note de M. Félix Dujardin. 
On savait déjà que dans l'œuf des limaçons, des limaces, des 

lymnées et des planorbcs, l'embryon , au bout de six a dix jours, 
commence à se mouvoir avec un mouvement de rotation Ires-
singulier ; mais, avant ce terme, on n'avait observé rien autre 
chose que le changement de volume et d'aspect. M. Dujardin , 
ayant prisées embryons dans les œufs vingt-quatre heures après 
la ponte, et les ayant soumis au microscope, les a vus, pendant 
plus de deux heures, émettre, par deux points opposés de leur 
contour, des prolongements arrondis, diaphanes, qui s'étendent, 
se contractent et changent continuellement de forme, comme 
ceux des inl'usoires fort simples connus sous le nom de prolées. 
Ces embryons finissent par se désagréger en globules glutineux 

i creusés de vacuoles: ces vacuoles, d'ailleurs , se montrent déjà 
j dans l'embryon vivante!, déterminent évidemment la transforma-
' lion de la substance glulincuse ou du sarcode en tissu aréolaire. 11 
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PHYSIOLOGIE. Moyen de reconnaître [„
 nr

-
phine dans un liquide. — Note de M L->f tic"« de U 

L'auteur annonce qu'en introduisant kÏÏSK' J 
pointe dune lancette, par une opération lo„i„ pean • a

Te
, , f 

par laquelle on inocule la vaccine, une netii. Sembla"le àV.i, ' 
phine délayée dans l'eau, on observe les

 P
L?Uant.ilé «e2?B 

bout de 25 minutes, il se forme une panule m,- sulvar>U • . 

lignes de diamètre et une d'épaisseur L'aurénl* qU,tre » cuT 
et dont le diamètre est d'un pouce et dem'i ,,1"' ^«oi?

 1 

rose très-vive; la chaleur est augmentée L ?ne teW 
même. La papule se flétrit au bout de deùx nu i"™ res'eV 

elle ne disparait guère avant douze ou vin-t aJV* hearH 
Ces effets sont sensibles quand il y a 1 de sel '""res 
liquide. Le suc de pavot indigène" produit le £ 3,000 d» 
n'en est pas de même du suc de coquelicot des rh effel>' il 
suc de coquelicot cultivé; car, autour de leur Dionr»"^ el <fo 
me, dans l'épaisseur de la peau, miis jamais an a Se tor-
niveaude ce tégument, un petit cercle blanc >„„» i'5Sus j» 
diamètre. 1C "goe d. 

Feuille d'Annonces. 
«NNOHCSS J17 PICT AIRES. 

(3065) Mardi cinq septembre mil huit cent trente-sept, à 

dix heures du malin, sur la place Louis XVI, aux Brot-

teaux , il sera procédé à la vente aux enchères et au comp-

tant d'objets mobiliers saisis, consistant en tables, chaises, 

tabourets, horloge , garderobe , batterie de cuisine , etc. 

(3170) Lundi prochain quatre septembre mil huit ern j 

trente-sept, à dix heures du matin , sur la place de la Fro-

magerie , à Lyon , il sera procédé à la vente aux enchères 

et au comptant d'un très-beau mobilier saisi, consistant 

principalement en plusieurs grandes glaces, secrétaire à 

cylindre en acajou , corps de bibliothèque contenant divers 

ouvrages de science et d'histoire , jmeublcs de salon, ca-

napés , fauteuils , chaises , tableaux , gravures , iils gar-

nis , en acajou , commodes , vases en porcelaine, tables à 

manger et autres , batterie de cuisine , etc. DEMAHE. 

ANNONCES DE MM. LES NOTAIRES. 

(297S) A VENDRE à l'enchère au dix pour cent. — Mai-

son située à côté la tour Pitrat. Cette maison est construite 

dans toutes les règles de l'art. L'on peut en prendre con-

naissance chez M* Rambaud, notaire, rue Sl-Pierro, n° 10, 

qui est chargé de la vente et de traiter de gré à gré. 

La vente à l'enchère aura lieu le 20 septembre. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
A compter du 1er octobre 1837, l'étude de M. Casali, 

notaire , sera rue Lafont, n» 2. (2983) 

Changement de Domicile. 
A dater du 1er octobre 1837 , 

i'ïtHde de M. FIICIIEJE, notaire. 
SERA RUE SAI.NT - PIERRE, K° 23. (3061) 

A^mOWCES DIVERSES 

(3021) A VENDRE. — Vaste terrain propre à bâtir, à 

la descente du pont de la Guilloliére , sur la place des Re-

pentirs. 

S'adresser à M. Charbonnier, place Bellecour, n° 5 , au 

2e étage. 

(3049) A VENDRE. — Un beau piano à trois cordes, six j 
octaves et pieds de biche. 

S'adresser grande rue Mercière , no 35 , au 2e. 

(3069) A VENDUE.— Deux baignoires de rencontre. 

S'adresser aux bains Saint-Jean. 

(3000) A LOUER.—Jolie maison bourgeoise et ses dé-

pendances , jardins, terrasse , jouissant d'un superbe point 

de vue , située en ville, prés la tour Pitrat. Ce local, par-

faitement isolé et à plusieurs entrées, conviendrait à un 

pensionnat, à une maison de santé , etc. S'adresser à M. ' 

Pitrat i rue Masson , clos de l'Observatoire , à Lyon. 

On demande un jeune homme de bonne tenue pour S 
faire la place de Lyon ; il aura des appointements fixes et I 
une remise sur les placements. j | 

S'adresser au bureau d'affaires , rue des Quatre-Cha- i I 
peaux, n» 11. (3019) I S 

(3024) HOTEL DE MARSEILLE, 

Tenu par J. Marlinon , à Pcrrache. 

A l'arrivée et. au départ des bateaux à vapeur sur le 

Rhône, on trouvera toujours des appartements bien dis-

posés. ' 

LE TAFFETAS GOMMÉ POUR LA 

GUERISON RADICALE DES 

COUS, DURILLONS,OIGNONS,
!
 | 

Préparé par Paul GAGE, pharmacien breveté , à Paris, i g 
Seul dépôt, à Lyon, chez Sarret, successeur de, Julien , j S 

pharmacien, rue.de la Fromagerie, 1, prés l'église St- i ! 

J\izier. j I 

(3063) TARPIN BRÉMAL ET MÀAG , 

Balanciers-Mécaniciens de la ville de Lyon, i 

Ont l'honneur de prévenir le public qu'ils onten magasin 

un grand assortiment de Balances-Bascules : trois brevets 

de perfectionnement offrent toutes les garanties désirables. 

S'adresser rue Tupin , n° 32. 

(3064) TIR AU PISTOLET. 

Le sieur LUZIER, arquebusier et professeur de tir, pré-

vient MM. les souscripteurs au concours des divers prix , 

que la séance définitive , annoncée pour le 4 septembre 

courant, sera renvoyée sans délai au 18. 

Adjudication du bail, depuis le l«r mai jusqu'au 31 décembre 

1838 , du Pavillon construit à l'angle sud'Ouest de la place 

Louis-le-Grand, connu sous le nom de CAFÉ GIRARD. 

Le jeudi sept septembre mi! huit cent trente-sept , en 

l'étude de Me Ducruet, notaire â Lyon , rue Bombarde , 

no 1, à l'angle des rues St-Jean et Bombarde , à l'heure de 

onze du matin , il sera procédé à l'adjudication du bail de 

ce pavillon, par ia voie des enchères, sous les clauses et 

conditions exprimées dans le cahier des charges déposé en 

l'étude dudit Me Ducruet, notaire , où l'on peut en prendre 

connaissance. (3030) 

(9063) Recouvrement de toutes créances, en ville, dans 

les déparlements et sur l'Etat ; on traite après vérification 
de la négociation. 

Avec des titres réguliers, MM. les propriétaires trouve-

ront, avec célérité, des capitaux à dettes à jour et en viager 

depuis 1,000 jusqu'à 150,000 fr. 

Maisons en ville avantageusement situées au 4 , 4 1/2 , 

5 et 6 pour 100. Biens ruraux dans tous les départements 
environnants. 

MM. les capitalistes trouveront dans ce bureau un choix 

de placement de leurs capitaux. 

S'adresser rue du Pont-de-Pierre , du côté de la place 
d'Albon, n» 2 , au 1", à Lyon. 

GUÈRISON 
DES 

Hlaîaclies Secrètes. 
NOUVELLES.OU ANCIENNES, 

1
Dartres, gales, rougeurs à la peau, ulcères, écoulements, fleurs on 

perles blanches les plus rebelles, el de toute ûcrete ou vice du sang, 

|)ar te Sirop ©«'purattf Ucgétal ïre Sert?, 

Extrait du précieux Recueil des Recettes médico-officinales, 1 
PUBLIÉ PAR ORDRE EXPRÈS DU GOUVERNEMENT. 

Les guérisons nombreuses, très-promptes et vraiment sur-
prenantes , opérées chaque jour par ce puissant dépuratif, 
sont des preuves certaines de sa supériorité sur toutes les 
préparations employées jusqu'à présent. Ces résultats sont 
d'autant plus positifs et satisfaisants, qu'une l'ouïe de malades 

i ont élé ramenés par son usage à la santé la plus parfaite, 
' après avoir employé divers traitements infructueux. 

Ce Sirop, préparé avec tous les soins que son importance 
exige, est d'un goût très-agréable et d'un emploi facile. Le 
traitement est peu coûteux, aisé à suivre en secret ou en 
voyage; il n'apporte aucun dérangement dans les occupations 
journalières et n'exige pas un régime trop austère. 

NOTA. Avec un quart de pinte ou deux de ce Sirop on ob-
tient presque toujours la guèrison des maladies récentes ci-
dessus mentionnées. Pour tes maladies anciennes, la dose ne 
peut être précisée. 

!
Prix : » fr. ïi/i de pinte. 

S'adresser chez PERENIX, pjiannacien-chimiste. rue § 

Palais-Grillet, no 23, à Lyon. (3059) I 

(3060) SIROP SUDORIFIQUE. 

Les meilleurs médecins avouent qu'on ne peut b' 
rir les maladies vénériennes de toute nature et celle6^ I 1 

peau , que par l'usage de ce sirop. Il chasse le virusMi' I 
transpiration et dissipe l'àcreté du san». ™R ** I 1 

SIROP DE DÉSESSART. 

Son efficacité dans les plus mauvais rhumes, les catar h I ' 
aigus et chroniques, l'asthme , la coqueluche, le fait ■ I 
férer â tous les antres pectoraux. ' ^"1 

Chez Mariez , pharmacien , rue Vieille-Monnaie
 n

<>lJ t 

BALANCES BASCULES 

fcà yMN|yig|l^ . Pour le pesage des Foiturc,, 

^
 Pour Poids

 puUics et grands Établissent*; 11 

ET BASCULES POIITATI\ ES 

l'usage des Marchands de Soie, de Fer, de Charbon, j des Maisoos41 ^ 
Roulage, Forges, .Mines, elc. 

CHEZ BERÂNGER ET C
C

, UALANCiEits-HicAsiciENs, f 
Rue des Force*; , près la place de la Fromagerie , 

A LYON. 
; —. —— |, 

Maladies Secrètes ] 
et de la Peau. 

SIROP VEGETAL DE SALSEPAREILLE, 

Préparé par COURTOIS, pharmacien à Lyon, ancien inltml 

des hôpitaux civils et militaires, place des Pénitents-dt-i 

la-Croix, à Saint-Clair, près de la Loterie. 

Ce sirop est approuvé des académies de médecine, comme le plus puii-l 
sanl dépuratif de la masse du sang, favorisant prompleinenl la sortie dnl 
virus dartreux et vénérien, indispensable après l'usage du mercure dont l«l 
détruit totalement les traces; spécifique le plus actif, le plus certain el Ici 

plus prompt contre les àpretés et toutes les maladies qui ont leur sié;«l 
dans le sang, telles que scrofules, scorbut, gales, boutons, et toutes lui. 
maladies de la peau, engorgement des glandes et des articulations, rho-1 
malisme, goutte, les Heurs blanches des femmes, et contre les écoulemeulil 

récens ou invétérés, et il est prouvé par l'expérience qua déni bouteille! I 

procureront une guèrison radicale. Prix : 8 f. et i f. la bouteille. 
Le public est prié de ne point confondre ce précieux médicament av« | . 

tour, les autres remèdes de ce genre annoncés en termes pompcui, et uorf 

le vil prix pourrait séduire bien des gens dont tant de charlatans raploi'ei) 
si effrontément la crédulité. Les nombreuses guérisons obtenues par I usa;» 

de ce sirop en font le plus bel éloge. 
On fait des envois. (Affranchir el joindre unmandat sur lapotte.) 

A Dijon, chez Borsary, chirurgien-dentiste, rue Vauban, n° I». 

A Marseille, chez Thumain, pharmacien, Grande [tue de Rome, 
A Grenoble, chez Decbenaux père, quincaillier, Grande-Rue. 

A Genève, chez M. Burkel, droguiste. 
A Vienne, chez Mouret fils, épicier, rue Marchande. 

A Nimcs, Roque-Yerdier, pharmacien. 
A Màcon, M. Charpentier, marchand de papier et d'estampes. 

A Rive-de-Gier, chez M. Jacques Cbollet , épicier, rue Paluï. 

À Givors, chez M. Thivy, épicier, Grande-Rue. i,Utn I 
A Saint-Etienne, chez M. Piguol, droguiste-herboriste, rue ae . i

( 

A Avignon, chez Guibert, pharmacien, place St-Didier. 

A Villefranche (Rbùue), Roset, confiseur. 'ndclarut I 
A Chalon-sur-Saône, chez Courant, quiiœaillieT-coiffeur.aaCOU 

au Change. 
Valence , Ronzier ,place des Clercs. . . „]jrtde V 
Lons-le-Saunier, Vincent, épicier et marchand de parapluie , r 

la Liberté. ., (7, 
Paris, Maréchal, épicier, rue du Pont-aux-Cboux, r* 

Le Puy, Bernardpic, droguiste, ruePancsac, n»lo*-

Ainsi que dans 1(« principales villes de France. - I 

GRAND-THÉÂTRE. ^f*».-^ 
Lundi i septembre 1837. — Cinquième représentation rte. 

HUGUENOTS , gvaud-opéra. — On commencera a sevl u _ 

Bourse de Paris du 21 août f
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primes , elles ont élé presque loules abandonnées."
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